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Les progrès de le product10n egncole des pet1tes eHpl01tet10ns ont été
pesseblement gênés per l'ebsence de techn1Ques spéc1f1Quement edeptées
eUH cond1t10ns et eUH bes01ns efnce1ns (7). Pour cette ra1son, 11 conY1ent
d'eccorder plus d'1mportence a le recherche de systèmes de product10n en
rapport eyec les réel1tés loceles.

Dens cette s1tuet10n, l'une des contra1ntes meJeures du développement
en Afnque est le pessege du système de product10n eHtens1ye a ceractère
de subs1stence a celu1 d'une product10n 1ntens1ye a prédom1nence
monéte1re. Cet obstecle 1mportent ne seure1t être surmonté sens le retour
eUH sources per le consol1det10n des ecqu1s techn1quesloceuH et pertent, le
perfe1te conne1ssence des méthodes de product10n déJa prat1quée8. Le
présente étude s'1nscnt dens cette opt1que.

Cette étude porte en effet sur un mode tred1t10nnel de gest10n de
l'eny1ronnement et s'eppu1e sur un treye11 d'observet1ons et d'enquêtes se
repportent a l'eHpl01tet1on concom1tente de bess1ns p1sc1coles et de
percelles nz1coles de le Besse Cesemence, s1tuée dens le sud du Sénégel.

L'object1f y1sé est de contnbuer 6 une me111eure conne1ssence de cette
ect1Y1tê pret1quée dens un cedre êcolog1que, en ple1ne mod1f1cet1on depu1s
plus de deuH décenn1es, per su1te de le pers1stence de le sécheresse. Dens
cette s1tuet10n préce1re 11 s'eYère nécesse1re de rechercher le8 formes
d'eménegements répondent eUH préoccupet10ns des peysens, a sey01r le
réduct10n des surfeces cu1t1yebles It pertent dl le product1on. LI
phénomènl dl sel1n1set10n dIS 801s, l'1nsuff1sencl dIS plu1es It II déf1c1t
chron1quI en proté1nes en1meles const1tuent les problèmes meJeurl de
1e zone étud1 ée.

Notre ch01H est d1cté per un 1ntérêt pert1cul1er porté eUH ressources
hel1eut1ques et a leur eHplo1tet10n. Cette démerche correspond euss1 a une
cunos1té sc1ent1f1que 1nhérente a une pret1que ong1nele de m1s8 en yeleur
de le terre et des eeUH per les populet10ns loceles.

Ce traye'll cedre eyec les obJect1fs du progremme d'ecUon du Centre de
Recherches Océenograph1qu8s de Deker Th1eroye (CRODT) et du Vile Plen de
Déyeloppement Econom1que et Soc1el (37).

DJ1yente, peUte 10cel1té s1tuée eUH eny1rons d'Oussouye (Rég10n de
Z1gu1nchor), e été retenu pour l'étude des bess1ns p1sc1coles. Les
observet10ns effectuées dens ce s1te ont été complétées per quelques unes
réel1sées dens deuH eutres Y1lleges : D1embénng et Eloubel1ne.
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L'explo1t8t1on des b8ss1ns s'opère pr1nc1p8lement en s81son pluvieuse
(de juin 6 octobre). Les 8xes d'étude entrepr1s peuvent se résumer 8UX
points su1v8nts : physlcochlmle des e8UX et technolog1e du système,
biolog1e de 1'1chtyof8une et 1mport8nce socloéconomique.

Le trev811 effectué se présente en qU8tre ch8pitres :

- présent8tion génénlle du ml1teu

- m8tér1el et méthode ut111sés

- réSUlt8ts et discuss10n

- perspectives et suggestions.



CHAPITRE 1

PRESENTATION GENERALE DU MILIEU
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1- LE CADRE GEOGRAPHIQUE ET CLIMATIQUE

1.1. - Le sftuetfon géogreph1que et edmfn1stret1ve

1.1.1. - Le Sénégel

C'est un peys de le cOte occfdentDle de l'Afrfque, d'une superf1c1e de
197.161 km2, en posU1on fntertrop1cel e dens 1es let1tudes 12°30' et
16°30' nord, 1es 1ong1 tudes 11°30' et 17°30' ouest (8) (F1 g. 1).

Lim1té 6 l'ouest per l'Océen Atlent1que, 11 pertege une front1ère
commune evec les peys su1vents : Gu1née B1sseu et Gu1n.e Conekry eu sud,
Meurftenfe eu nord et Me11 6 l'est. Le Gembfe est entfèrement enclevée dens
le Sénégel 6 l'e)Ccept10n de se feçede merft'Ime.

Sur le plen edm1n1stret1f, 11 est dfv1sé en d1)C rig10ns : Deker, D10urbel,
Fet1ck, Keoleck, Kolde, Louge, Sefnt-Lou1s, Tembecounde, Th1ès et
Z1gu'lnchor. Ce découpege edmfn1stret1f ne correspond pes eu)C ent1tés
neturelles comme le Ferlo, les N1eyes, le Cesemence, etc ...

1.1.2. - le Cesemence

Elle représente le cedre générel de notre étude. C'est une rég10n
neturelle, correspondent ectuellement 6 deu)C un1tés edm1n1stret1ves
(Kolde et Zfgu1nchor), l1m1tée eu nord per le Gemb1e, eu sud per le Gu1née
B1sseu et le Gu1née Conekry. Ene est percourue per un fleuve du même nom.

Dens l'ensemble ene offre un cedre écolog1que, géogreph1que,
h1storfque et culturel pertfcul1er. Débouchent sur le mer 6 l'ouest, elle est
l1m1tée 6 l'est per une pet1te rfvfère, le Koulountou.
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De per se pos1tlon, le Cesemence conneTt le cl1met le plus humide, le
Yégétetlon le plus forestière, le réseeu hydrogrephlque le plus dense de
tout le territoire netlonel (2 O. Les ressources neturelles y sont très
Importentes et dlYerslflées. On peut le subdlylser en trois un1tés
écologiques distinctes (Fig. 2) (21) :

- le Besse Cesemence, située de pert et d'eutre du fleuve, est
compnse entre l'embouchure et le Soungrougrou, pnnclpel effluent.
L'Influence ment1me y est prédomlnente ;

- le Moyenne Cesemence ye du Soungrougrou 6 le Y111e de Kolde ;

- le Heute Cesemence s'étend de Kolde eu Koulountou.

1.2. - Le relief et les sols: ces de le Besse Cesemence

Au Sénégel, les elt1tudes sont pertout Inféneures 6 130 m, seuf dens
le pertle sud-est où le rel1ef deYlent eccldenté. Il s'egtt globelement d'un
ensemble plet et peu éleYé (20. Le modelé étent générelement un1fonne,
les sols sont peu yenés seuf dens le presqu'Tle du Cep-Vert et le pessege
d'un type 61'eutre se fea souvent de menlère progresslYe.

En Besse Cesemence, les pleteeux sont de besse eltltude et
const1tués de sols ferrell1tlques rouges, de dépOts de yese menne eyent
donné des yeslères semblebles 6 celle. du Sine-Seloum (21). Ces yeslères
peuvent 'tre clessées en deux types (9) :

- type enclen constitué per les schorres et correspondent 6 des terres
plus ou moins selées, gns6tres eppelées t6Mn ; .

- type ectuel ou sub-ectuel, portent le mengroye et forment les
slikkes.

Le phénomène de désertlflcetlon s'est tredult per l'epperltion de
t6Mn entièrement nus, sulfeto-ectdes, différents des t6MeSherbus eux
sols hydromorphes ou helomorphes et desselés en surfece.
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1.3. - L'hydrologie

1.3.1. - Les eau)( sénégalaises

."'01 ~ INn~N,tH""",

au ICIENCU ln MffiDH,

QTIRINAIR;:''' OiE 0#'"

WIIJlJOl'HEOUj

Elles se présentent sous deu)( formes (21) : les eau)(
océaniques d'une part et les eau)( continentales de l'autre (Fig. 3).

1.3. 1. 1. - Les eau)( océaniques

Le plateau continental Sénégambien, l1mité 6 la courbe - 100 m,
couvre 29.500 km2. Les fonds manns sont peu accidentés et les courants
manns différents en hiyer et en été.

De Janyier 6 aynl, la remontée des eau)( froides profondes
(upW8JJilJl~ n ches en sels nutnUfs fayorab1es au -déye1oppement du
phytoplancton occasionne une concentration de diyerses espèces de
poissons. En septembre-octobre on assiste è une baisse de sal1nité des
eau)( « 30 p.1000), suite au)( apports fluYiatl1es et au)( précipitations dans
les embouchures du Sénégal, de la Gambie et de la Casamance.

1.3.1.2. - Les eau)( conUnentales

Tous les cours d'eau sont de régime tropical et se caracténsent par
une pénode annuelle de hautes eau)( après le ma)(imum des pluies (aoQt­
septembre), et une pénode de basses eau)(.

Les deu)( bassins hydrographiques importants du pays sont le cours
inféneur du fleuve 'Sénégal et le cours moyen du fleuve Gambie. Malgré
leurs débits irrégul1ers, 'Ils sont en eau toute l'année.

La Casamance représente un peUt fleuve transformé actuellement en
bras de mer hyperhal1n pendant toute la saison sèche et une partie de la
saison pluyieuse. Eu égard è ceUe caracténstique, elle revêt une
importance particulière.

1.3.2. - Le régi me du fl euye Casamance

Ce cours d'eau coule d'est en ouest sur une longueur officielle de 350
km dont seulement 260 sont permanents (15). Il consUtue la pièce
centrale du réseau hydrographique de la région et reçoit de nombreu)(
mangots appelés couramment boJonp.
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Une des perticulentés de l'estueire ce8emençeis, elimenté
essentiellement per le neppe phréetique, est se faible pente (4 p. t00)
(t 3). Il en résulte un ruissellement des eeu)( de pet1te intensité, une forte
éyeporet1on et une intrusion des eau)( mannes:

Le propegetion de la merée se feit sentir jusqu'à 0ieneh-Melen, à 2t7
km de l'embouchure, et jusqu' à 84 km en emont, dens son principel
effluent, le Soungrougrou (13).

t .4. - Le cl1met

Sur le bese du régime des pluies, l'année cl1matique comporte deu)(
sei sons : une saison sèche et une saison pluYieuse. Le première ye de
novembre à mei et le seconde de juin è octobre (2 t).

Le s1tuet1on intertropicele du peys lui donne des tempéretures
générelement éleYées. Cele est perticul1èrement yeleble pour le Besse
Cesemence. Les tempéretures moyennes mensuelles sont de l'ordre de 23 è
26°C de novembre è mers puis de 27 à 29°C d'eynl è octobre (t 6). Le
désert1fi cetion préyelent eu Sehel n'épergne pes cette zone. De t977 è
t984, le moyenne ennuelle des précipitet10ns e été estimée à t t50,5 mm
(8) elors qu'elle s'éleYeit è t500 mm Jusqu'en 1968 (16). Melgri cette
beisse, cette moyenne représente le yeleur le plus éleYée è l'échelle
netionele (2 O. Nous eyons reproduit les différentes régions cl1metiques
du Sénégel et les données reletiyes eu)( isohyètes moyennes per en (Fig. 4).

t .5. - La Yégétet10n

Les fecteurs cl1metiques ont un r61e prépondérent dens le répertit10n
des peyseges Yégéteu)( du Sénégel (2 t). Cele e pour première conséquence
une disposition zonele des grends domeines phytogéogrephiques,
interrompue seulement per Quelques formet1ons ezoneles dens les yallées
et le long des cGtes. Le seconde conséquence est l'éYolution des peyseges
per transitions insensibles selon le progression des pluies du nord eu sud.

t.5. t. - Les grends dome1nes Yégéteu)(

On peut distinguer les domaines su1yents :

- sehél1en, 10cel1sé eu nord du peys et cerecténsé per une steppe
sehél1enne ;

- soudenien , présentent pour se pert une seyene de type boisé ;
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- sub-gulnèen, situè eu sud et clrconscnt ~ le Besse Cesemence. De
le forêt dense 1nlt1ele ne subsistent plus que quelques nots, suite ~

rection conJuguèe du cl1met et de l'homme.

Le trens1t1on entre ces trois grends domelnes permet de dlsUnguer un
dome1ne sehèlo-soudenlen et soudeno-gu1nèen du nord eu sud. Les
groupements ezoneUM se greffent sur ces dlffèrents domelnes pour fe1re
vener le peysege.

1.5.2. - Les groupements ezoneUM

Ils se rencontrent dens les m111euM merquès per des condlUons
hydrob101og1ques pert1cul1ères comme per eMemple le yellèe du fleuve
Sènègel, les Nleyes, les estuelres du Seloum, de le Cesemence, etc ...

Les estuelres sont gènèrelement occupès per le mengroye, formeUon
Yègètele erborescente, consUtuèe de pelètuy1ers sur un sol yeSeUM ou
seblo-yeSeUM, zone de belencement des merées. En Besse Cesemence, le
mengroye se compose des SiM espèces ligneuses slgnelèes sur les cOtes
ouest-efnce1nes (2). Ces espèces eppertlennent eUM genres sulyents :

- NhiZ'Of)lltn, représentè per tro1s espèces : No JwrISOIIIi Leechmen.
(1 916) ; R. l'116l1I'6 Unn. (1753) et N. r6CtI/'I1O$6 Mey. (1616) ;

- A f'icenn/6 possèdent une seul eespèce: Â 61rlCM6 Beeuy. (1 609) ;

- L6gUIICUlNi6 eyec un seul représentent : L. r«:ttmO$6 Geertn.
(1609); .

- C0IJ0C6fPIJ$ est ège1ement représentè per une seule espèce : C
erectw Unn. (1753).

1.6 - Le populetlon

Le populeUon du Sènègel est est1mèe ~ 6,6 ml1110ns d'hebttents dont
75 p. 100 de rureuM, eyec un teuM de crol ssence de 3 p. 100 et une densl tè
ebsolue de 31 hebttents/km2. Elle est en mejontè jeune et se compose
d'une Y1ngte'Ine d'ethnies dont les wolofs (40 p. 100) sont meJonte1res
(22).

A l'1mege des eutres peys en dèYeloppement, l'eMode rurel est très
importent, eccentuent les d1spentès 1nter- et tntre-rég1oneles.
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La Casamance se s1ngulanse par sa d1yersité ethnique formée en
majonté de muln et de plusieurs minorités comme: les b6iJ'1OUJ.~

/1616111, tn6IJding.. l'J1M{/j6J; mw:6gJ1.. SOIIinJ.'8, etc .... Les ethnies
casamançalses représentent tep. t00 de la population totale du pays
(22).

La Basse Casamance, actuelle région admlnlstretlye de Ziguinchor,
avec 90p. t00 de muln dans sa population de 400.000 habitants, fourntt
une denstté moyenne de 30 habttants/km2 répartie de la façon sulyante :
Dlembénng t t, Oussouye t5 et Ziguinchor plus de t00 (9).

Le mouvement migratoire des jeunes de 20 ~ 35 ans constttue le fait
marquant de cette population. Le flu)C est orienté vers les grends centres
urbains, touristiques et de pêche. Il présente un carectère saisonnier et
s'opère de décembre ~ juin, c'est-~-dlre entre deu)C hlYernages. Les emplois
pour lesquels les gens sont aptes sont assez dlyerslflés : manoeuvres,
domestiques, aide-pêcheurs, gardiens, etc ...

2 - L'ENVIRONNEMENT ET SA PROBLEMATIQUE

De profonds bouleversements se produisent actuellement en
Casamance, tant sur le m111eu physique que sur le m111eu humain (t 0). Ces
modifications s'observent facl1ement sur le terreln. Les épisodes de
sécheresse qui freppent la plupart des pays afncalns depuis deu)C
décennies n'ont pas épargné cette région. Le déficit pluYIOmétnque
l'affecte et porte un préjudice jusque dans sa portion forestière et son
milieu de mangrove.

2. t. - Les données écologiques sur les milteu)C de mangrove

Selon BLASCO (6) la mangrove est une carectéristtque des réglons
ltttoreles, legune1res et yeseuses fntertropfceles présentent les
particularités SUIyantes :

- toutes les espèces végétales sont haloréslstantes ou halophytes
ob1tgatolres. L'optimum de sa1fntté pour les espèces animales et végétales
yane beaucoup;

- la sa1tntté de l'e8u 1 'Inondant deu)C fois par jour presque P8rtOUt,
osc111e entre 5 et 25 p. t000 ;

- le sol est hydromorphe et salé, en relson de son état d'Inond8tlon
permanente par les marées quotidiennes;

- les espèces de la mangrove dans leur grende majonté e)Clgent des
tempéretures éleYées tant pour l'eau que pour l'air.
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2.2. - Les problèmes généreux de 18 C8S8m8nce

L8 s1tu8tion 8ctuelle de déséquilibre écologique relève d'un ensemble
de f8cteurs dont l'homme et 18 sécheresse 8ssument une gr8nde P8rt de
respons8bl11té.

L'homme p8rticipe 6 18 dégred8tion du mtl1eu et p8rt8nt de 18
m8ngrove p8r 18 coupe du bots de ch8uffe ou de construction, 18 cueillette
des huitres, etc ... A ce18 S'8Joute l'8ctton de 18 sécheresse. Il y 8 810rs une
rupture d'équilibre qui se tr8duit p8r le phénomène de surs81ure des e8UX
et des sols.

Sur les v8sières les plus récentes encore soumtses 8UX cycles de
m8rée, on trouve 18 m8ngrove déJ6 en ét8t de dégred8tion 8v8ncée. Les plus
8nciennes, non b8tgnées p8r les m8rées, présentent des sols plus ou moins
dénudés ( t6tJlJeS). Les porttons de V8se émergée présentent des croOtes de
gypses et de sel (29).

Les rtztères 8U voistn8ge des cours d'e8u sont de plus en plus
8b8ndonnées 6 C8use de 1 'hypers811nis8tion du sol. Atnsi pour le rtz
pluvt81, prtnctp81e production 8grtcole des p8ys8ns, on note une tmport8nte
dtmtnution des superficies cultivées et des productions (37).

Selon BADIANE (2), l'évolutton du processus d8ns son ensemble
correspondre1t 8U schém8 suiv8nt :

- surs81ure du fleuve p8r l'8v8ncée du front de mer qui l'env8h1t S8ns
ép8rgner tous les' bolongs. Cette surs81ure est l1ée 6 l'év8poretton tntense
et 6 une b8tsse du nive8u de 18 n8ppe phré8tique, pourvoyeuse prtnclp81e du
fleuve en eau douce, elle-même 81tmentée p8r les pluies devenues
8ctuellement insuffts8ntes ;

- réductton des surf8ces 'Inondées et b8tsse du ntve8u de l'tnond8tion
quottdienne, expos8nt alors les sols 6 1'0xyd8tion et 6 1'8cidific8tion,
8boutiss8nt 1rrémédi8blement 6 18 mort de 18 m8ngrove ;

-ch8que fois que les h8utes m8rées ou les m8rées exceptionnelles
tnondent h~ m8ngrove 8vec 18 f8ible pente du b8ssin vers8nt, des fl8ques
d'e8u se forment et s'év8porent 18tss8nt un dépOt de sel. Ce18 crée des
gr8dtents de s811n1tés dont les plus fortes teneurs se sttuent 8U nive8u des
t/JMfJS.
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Le feune equetfque subit dfyersément les perturbetfons du mfl1eu. Un
1nyentefre spécfffque non e)(heustff de 1'1chtyofeune en Cesemance feft
ressortfr une querentafne d'espèces d'efffnfté merfne, une trentafne
d'efffnfté estuerfenne et Quetre a sept espèces dulçequfcoles, eppertenent
a 18 femflles (30). La cerectérfstfque de ce peuplement fchtyologfQue est
l'fmportente réductfon du nombre d'espèces de l'eyel vers l'amont du
fleuve. Le desselure due a l'apport des eeu)( pluyfeles de Jufllet a octobre
se treduft per un enrfchfssement spécfffque notable en emont où, eu
pero)(ysme de le sefson sèche, toute trece de pofsson dfspereTt (30).

On note aussi le dfsperftfon de plusfeurs espèces jedfs abondantes
quand l'estuefre fonctfonneft normelement, c'est-a-dfre de mofns en mofns
selé d'ayel en emont. On peut cfter a tftre d'e)(emple les Cyprinid6e,
/"Iormgrid6e, CJJ6r6CI'd68 et certafnes formes estuarfennes (Tylt1ClJromis
jentim'i, CJJry$icIJthys w61J.'8I1 , etc ...) ectuellement ebsentes de le
Cesamence (1). On note aussi une forte befsse de l'e)(ploftet10n des bessfns
pfscfcoles a des ffns de productfon d'eutoconsommatfon et de protectfon
des rf zfères.

2.3. - Le composente socfoéconomf que

2.3. 1. - Le sf tuetfon des populetfons

Le structure socfale des dlo/~ ethnfe mejorftafre en Besse
Cesemence, est rfgoureusement orgenfsée. Le terre, les eeu)( fntérfeures,
le forêt sont eu centre de le Yfe Quotfdfenne dens cette socfété
tredftfonnellement tournée vers une économfe de subsfstence. Le
répertftfon des tAches jOumeHères et sefsonnfères est sens embfgufté
pour ses membres chez lesquels cohebftent les pretfQues re1fgfeuses
endogènes et e)(ogènes. L'ettechement a le terre, aux outfls et technfques
tredftfonnelles d'e)(ploftetfon du terrofr constftue l'une des
cerDctérfstfques enthropologiques de cette région du Sénégel.

Cependent, le développement des centres urbefns, du tourfsme et bfen
d'autres ectfyftés plus lucretfyes e faYorfsé un effrftement du tfssu socfel
merqué per l'exode des Jeunes a le recherche d'occupetfons plus
rémunéretrfces.
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Le poisson constitue la pnnc1pale source de protéines animales de la
population sénégalaise et faU partie de ses habitudes al1mentaires. Le
plat de base dlOJ6 est le nz, accompagné ou non de poisson et/ou d'huile
de palme. En 1964, la consommation moyenne nationale de poisson
s'éleYa1t 6 27,5 kg/habUant (25). Elle dépasse la moyenne mondiale qui
est de 11,5 kg /personne tan (7). Si les besoins calonques et protéiques
peuvent être cons1 dérés comme pratiquement sat1sfai ts (95-96 p. 100 et
plus de 1t5 p. 100), la part de protéines animales dans l'apport protidique
total est encore déf1c1ta1re en zone rurele (37). Les progremmes de
développement économique et social passent par un équ111bre de cette
situation.

2.3.2. - L'ut111sat1on du m111eu

Depuis très longtemps les techniques de mise en valeur des nz1ères
en Casamance s'accompagnaient d'une multitude d'engins et de techniques
de pêche, ut'l11sés tred1t1onnellement par les paysans pour eMplo1ter le
m111eu. Selon DIAW (14), les populations dlOJ68 ne s'ayentura1ent pas en
mer Jusqu'6 1a fi n du tge sièc1e. Ell es étaient néanmo1ns 1es seules 6
eMplo1ter les eaUM casamança1ses de façon s1gn1f1cat1ye dans le cadre
d'une économie de subsistance. Les types d'engins et techniques de pêche
sont d1yers1f1és : nasses, bassins piscicoles, fl1ets, engins de Jet, paniers
et accessoires, palissades et barrages pièges, etc ...

L'eMplo1tat1on des bassins piscicoles a retenu notre attention. Cette
technique forme une partie 1ntégrente d'un système d'aménagement et
d'eMplo1tat1on de l'enY1ronnement en difficulté. Il s'avère indispensable
de faire le point dans les circonstances nouvelles actuelles.
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Le m8ténel de b8se est représenté p8r les b8ssins piscicoles
8pp8rten8nt 8UX p8ys8ns. Diyers instruments de tr8Y811 ont permis
d'8mél1orer nos obserY8tions sur les conditions d'éYolutlon de Quelques
b8ssins d8ns 18 10C811té de DjiYente. Nous y 8YOnS ré811sé l'essentiel de
notre étude m8is celle-ci 8 été complétée p8r des données prOyen8nt de
deux 8utres Yill8ges, Diembénng et Eloub811ne (Fig. 2).

1. - LE MATERIEL DE BASE: LES BASSINS PISCICOLES

1.1. - L8 distnbution

On distingue différents types de b8ss1ns dont 18 dénom1n8tion Y8ne en
fonction de 18 zone où l1s se rencontrent, de leur dimension, leur fonction,
leur 10C811s8tlon, etc ...

Les b8ss1ns piscicoles ne se rencontrent Qu'en B8sse C8s8m8nce, ~

proximité des nzlères Inondées (10). Ils sont Imp18ntés en 8Y81 des
ch8mps nzlcoles sur les terres jouxt8nt les cours d'e8u et soumises 8UX
mouvements pénodiQues des m8rées. L8 gestion des e8UX et le dispositif
mis en p18ce sont en re18t1on étro1te 8yeC 18 10C811té étudiée et le type de
b8ss1n considéré. Le point commun réside d8ns les règles génér81es de leur
construction.

1.2. - L8 construction

Les b8ss1ns sont éd1flés p8r les p8ys8ns d8ns le c8dre de leurs
8ctiY1tés s8isonnlères. Le tr8Y811 est m8nuel et org8nlsé p8r le
propnét8ire.

1.2.1. - L'outl1

On utl1ise une sorte de bêche (J:6bNlgtJll1, 6b6ngum, jORlluJ:6r6IJ)
semb18ble è celle employée d8ns le 18bour des nzlères (kl1jlJltdu). Elle est
formée de trois éléments: un long m8nche et une p81ette, tous deux en
bois, et une 18me mét8111Que tr8nCh8nte en forme de fer ~ CheY81. L8
différence entre ces deux types d'outl1 se situe essentiellement 8U niye8U
de 18 dimension des éléments constitutifs: de t8111e réduite d8ns le C8S
des b8sslns, elle est plus gr8nde pour le 18bour. Cette conform8tion rend
l'outl1 plus 8pte 8U tr8Y811 en ml1ieu Y8Seux.
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1.2.2. - Le princtpe

De conceptton arttsanale, cette bêche permet de construfre les dfgues
par amassage de la terre ~ marée basse. La dfgue princtpale est édtftée en
travers de la zone de remontée des marées vers les riztères. Plusteurs
dtgues secondatres, solfdafres de la précédente, déltmttent un complexe de
basstns en aval des riztères.

La terre est prélevée sur le stte retenu pour ériger les dtgues dont
certatnes parttes sont constftuées de blocs de terre plus ou motns
cubtques provenant de zones plus élofgnées.

1.3. -Les princtpaux types d'aménagements

- Djtyente : deux types de basstns se rencontrent dens cette localtté :

. les uA'8g, correspondant aux basstns ptsctcoles proprement dtts,
servent essenttellement ~ la pêche. Ils sont également gérés dans la
protectton des terres contre la remontée des eaux salées, d'où leur
emp1acement ~ cOté des chenaux de marée. Ils sont équtpés de dratns
creusés dans les sttpes de rOnter. Les dtgues sont protégées en certatns
endrotts par des pteux. Les superftctes sont généralement tmportantes et
osctllent entre 1et 3 hectares pour la plupart ;

. les bhJJ, basstns conttgus aux riztères. Leur gestton est dtrectement
ltée ~ celle des champs de riz. Les dtgues peuvent être stmplement
ouvertes vers le marigot ou le uA'6g, ou muntes de dratns de rOnfer. Leur
rOle cons1ste ~ rédutre la perte en eau des rtztères par tnftltrat10n et par
ru1ssellement. Leurs superftctes sont plus réduttes et n'excèdent guère 0,5
hectare.

Une Quarantaine de bassins a été répertoriée sans tenfr compte de leur
spéctftctté. La plupart sont foncttonnels. On observe cependant quelques
abandons par sutte des ruptures fréquentes des dtgues. Des tentattyes de
réparatton sont effectuées régultèrement quand les dommages ne sont pas
trop tmportants.

- Dtembéri ng : 1es basstns permettent, après 1a constructton des
dtgues, de mener progresstYement, sur plusteurs années, certatnes
opérattons (nettoyage des fonds, défrichage et dessalement) pour
accroître les terres culttyables. Les eaux sont gérées par des drains de
rOnter. Les potssons ayant pénétré sont matntenus par dtyers dtspostttfs
(bouchons de dratns, panters, etc ..,) en vue d'une pêche ultérieure.
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- Eloubel1ne : on dlstfngue plusleurs types de bess'Ins :

· les complexes buH''OI-emi/ : le blJwol de dlmension importente yerie
de 1 è 2 hecteres yolre plus et le emi/ de teille plus rédulte sert de
trensition eyec le cours d'eeu ;

· les plit, ceslers de rizlères ebendonnées essurent une productlon de
pofssons;

· les gtlkolJ, eutres types de ceslers renferment souvent du polsson.
Ces besslns sont constltués d'une plenche centrele surélevée et de
dépressions letéreles.

2.- LES INSTRUMENTS

Il s'egit de :

- un thermomètre è colonne de mercure (greduetlon -24 è +4200 C) e
été utl1lsé pour le releYé de le tempéreture des eeux de surfece du merigot
et des besslns étudiés;

- un rêfrectomètre ou sel1nomètre (gredué de 0 è 10 9 de chlorure de
sodlum/100 9 d'eeu exeminée) è lecture directeJ pour le sulYi de
l'éyolutlon du teux de le sel1nité de l'eeu de surfece ;

- un ichtyomètre pour le mensuretlon des spéclmens échentfllonnés ;

- deux types de belence (l'une de type Robervel d'une ~epeclté de 5 kg
et l'eutre è curseur de merque Testut d'une cepecité à710 kg) ont été
utl1lsés soit pour le pesée toteleJsolt pour le pesée de cheque échentfllon;

- un réciplent ételon de 20 kg pour l'estlmetfon globele des ceptures.

3. - L'EXECUTION DU TRAVAIL

3. 1. - Le chol x des éléments

3.1.1. - Les Yilleges

Leur cholx e été dlcté per le yer1été de le culture des populetfons
diO/6$. Sur cette beseJ11 est pretlquement lmpossible de mener une étude
portent sur un nombre très éleYé de locelltés en même tempsJ compte tenu
des conditions metér1elles et des moyens humelns. Le cholx des Yilleges e
été guldé per le soucl de colleboretlon eyec une équipe treyelllent sur
l'ostréicultureJsous les eusplces de 1'ORSTOM/CRODT.
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3.1.2. - Les thèmes abordés

Les peuplements des bassins (pnnc1palement l'1chtyofaune) ont retenu
notre attention. Il en est de même de la phys1coch1m1e des eaux, du mode
d'exploitation et de l'importance soc1oéconom1que de ces bassins.

3.2. - La méthode

Au départ, sept bassins ont été retenus pour les mesures phys1co­
chimiques mais finalement seuls quatre ont été su1Y1s durant toute
l'étude. En effet les dommages ont été importants dans certains bassins et
n'ont pas permis d'y poursu1yre les observations. L'appréciation de la
production concerne deux bassins parmi les quatre précédents, auxquels
deux autres ont été adjoints grace è la collaboration de leurs
propnétai res.

Les données obtenues proy1ennent donc de six bassins au total,
numérotés de 1 è 6 et dont les superficies, sous eau, yanent entre 0,2 et
4,5 ha.

Les paramètres phys1coch1m1ques étudiés sont la température et la
sal1n1té de surface, en raison d'un releYé hebdomadaire.

La température a été lue è différents moments de la Journée
(07,10,14, et 17 heures locales). Le taux de sal1n1té a été su1Y1 è marée
basse et è marée haute, en lecture directe grAce è un réfractomètre
préalablement étalonné è l'eau distillée. L'opération s'est déroulée en
amont et en ayal.

Par définition, la sal1n1té s'expnme en g/kg ou en partie pour m111e
(32) ; dans le cas présent, elle est éyaluée en partie pour mille (p. 1000)
et correspond au taux de chlorure de sod1 um donné en référence è l'eau
distillée, contenant 0 g de Na Cl pour 1000 g.

Selon l'importance des pnses de poissons nous ayons effectué soit
une pesée totale, soit une estimation par comptage du récipient étalon
ut111sé lors de pêches expénmentales. Il s'agit d'une séne de pêches
partielles de Y1dange, exécutées par les propnéta1res en notre
présence.
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Nous evons pret1qué une étude des peuplements et des peremètres
blométnques sur des échentlllons prélevés eu heserd dens les ceptures. Le
mensuretlon de le longueur à le fourche eppelée euss110ngueur légele (31)
e été retenue: elle ve de l'extrémité enténeure à l'émerglnetlon de le
negeolre ceudele (Fig. 5). Le méthode stetlstlque ut111sée est celle
préconisée per SCHWARTZ et LAZAR (35).

Technique equecole ou simple pêchene, le pretlque tredltlonnelle des
besslns piscicoles en Besse Cesemence est digne d'Intérêt. Elle peut
constituer une onentetlon à suivre dens le cedre d'une pol1tlque visent à
résoudre le problème de l'eutosufflsence el1mentelre. Notre démerche
tente d'epporter un peUt éclelrege sur ceUs ectlvlté tredlUonnelle essez
éleborée à trevers les résu1tets et le discussion qUI représentent le
chepl tre sul vent.

J
1
1
1
1

1 1
1
1 1
1 1

ï.Lor.cucur Ge la t':teJ 1
r - - - - - - - - - - - - - - - LOllt.,~eur standard - __ - _1 1 1

t- - - - - - - - - - -- LO!l[;Ue1...'J' à 13. fourche _ - _ - __ -.J
L - - - - - - - - - - - - - Longueur tot.ale _ _ - - - - - - - - --.J

Figure 5 - Mensuretlons effectuées sur un poisson téléostéen à
negeolre ceudele fourchue (38).
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1. - LES RESULTATS

1.1. - Le technologte

Les besstns ptsctcoles peuvent être constdérés comme des mtcro­
berreges réeltsés erttsenelement per les peysens. Le technologte de ce
système repose sur les procédés sutyents :

- un blocege des eeUK selées d'ortgtne mertne en tntruston dens les
terres culttyebles per des dtgues en terre sttuées 6 leur eyel ;

- une eccumuletton des eeUK pluyteles de rutssellement en emont des
dtgues et une gestton de ces eeUK eyec deuK objecttfs : l'epproytstonnement
en potssons 6 court terme per sutte de le ltbre colontsetton des besstns
d'une pert, et le conquête de nouyelles terres 6 moyen et long terme
d'eutre pert.

Dens des condtttons feyorebles et selon le besotn des peysens, les
besstns peuvent eusst servtr 6 le productton de sel: ces observé dens le
locelité d'Eloubeltne.

1.1. 1. - Les cerectértsttques des besstns ptsc1coles

Les cerectértsttques des besstns réYèlent une certetne meitrtse
technologtque de constructton per les populettons de cette zone. Ces
besstns présentent une décltytté. Le dtgue prtnctpele bénéftcte d'ettenttons
perttcultères. Celle-ct est soumtse 6 une forte presston du fett de
l'eccumuletton des eeUK de rutssellement et de l'ectton de le merée. Des
pteuK enfoncés dens le yese forment une hete double qut sere emplte de
terre (Ftg. 6). Helgré ces sotns perttculters, on esstste perfots 6 deI
ruptures de d1gues (Ftg. 7). A tout cele s'ejoute l'éros1on. Les feunles et
plenches de f'Ônter sont uUlisées pour eccrottre le réststence des dtgues
contre leur dégredeUon . Les profondeurs ne dépessent guère 1,5 m.
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Fig. 6 - Zone de protection renforcée d'une digue pnncipele per des pieux.

Fig.7 - Ces de rupture de 18 digue pr1ncipele sous le pression des eeux.
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Le gestion des eeux et de leurs produits se feit per :

- les dreins eppelés élJugtJ6t et sssuf.l1s sont creusés dens les stipes
de rOnier, plecés en bes et en trevers des digues principeles (Fig. 8). En
générel, on les dépose dens le pertie besse de le pente du bessin pour
permettre l'évecuetion des eeux et le cepture des poissons. Divers
metérieux sont utl1isés pour leur fermeture: chiffons, herbes, fleurs de
pelm1er, etc... A Eloubel1ne, ces dreins ne sont pes utl1isés. A Diembéring,
pendent l'hfvernege on ut111se un clepet piriforme (hlridignoreg), constitué
de feu111es de benen1er l1gotées. Ce clepet empêche le pénétretion de l'eeu
du merigot lors de 1e remontée de 1e merée. Un pen1er sert à empêcher 1e
sortie des poissons eprès un empoissonnement neturel. A merée besse, le
clepet leisse le drein ouvert ;

- les sections de digues eppelées éMlum et -ptélum (Fig. 9).
Effectuées en début d'h1vernege à divers endroits de le digue principele,
elles sont lerges de 30 à 50 cm et profondes de 20 à 40 cm. Elles
permettent une videnge pertielle des bessins et fevorisent le pénétret10n
des poissons evec une 1nfl1tretion d'eeu selée. A D1embéring cette
technique n'est pes pretiquée. Ces ouvertures sont refermées en octobre à
DJivente, pour permettre l'uti11setion des dre1ns, tend1s qu'à Eloubel1ne on
leur edJ01nt une rengée de bois eppelée §6Ssob (F1g. 10) pour piéger les
poissons.

1.1.2. - Le gest10n de l'eeu

Avent le m1se en eeu des bess1ns, 11 n'y e ni lebour, ni fertl1isetion
volonte1re des fonds. Pendent l'h1vernege, les eeux pluv1eles s'eccumulent
evec le temps, du fe1t de le fe1ble v1denge des eménegements. On peut
d1 st1nguer tro1s péri odes dens 1e gest1on des bess1ns :

Période 1 : de Ju111et à octobre, les peysens pratiquent l'ouverture des
drains (D1embéring) ou les sections de digues (DJ1yente, Eloubel1ne). Ces
opéretions permettent une migret1on des p01 ssons qui sont à 1e recherche
de freyères, de le nourriture et de l'eeu m01ns selée lors des heutes merées.
A D1embéring, un clepet et un pen1er sont fixés eu dre1n en eoût et
septembre.
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Fig. e - Dre1n de rOnier eu treyers d'une d1gue.

F1g. 9 - D1gue pr1nc1pele sect1onnêe.
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Péri ode 2 : d'octobre è novembre et pen01 s décembre ; e11e correspond
è le v1denge progressive des bess1ns pendent les pêches pert1ell es,
précédent en principe le pêche générele per videnge mex1mele. Les pêches
pert1elles se font è des 1ntervelles de temps plus ou moins régul1ers,
correspondent eux merées de vives eeux. Les peysens se déterminent en
fonction du cycle lune1re pour le fréquence des pêches. Entre deux pêches
pert1e11 es, 1es dre1 ns sont bouchés. Il en est de même pour 1e bemère de
bo1 s ou G/Jssob. Cette péri ode coi nc1 de evec 1emeturetion du ri z.

Période 3 : de jenv1er è juin-juillet; elle est ess1m11eble è le mise è
sec et les bess1ns restent v1dengés eu mex1mum. L'eeu du merigot n'y
pénètre plus jusqu'è le proche1ne se1son des pluies.

Le gestion des ces1ers rizicoles ou des petits bess1ns est essez
différente. En plein h1vemege on peut cepturer quelques-poissons eu cours
des v1denges du trop plein.

1.1.3. - Les engins de pêche ut111sés

Le pêche dens les bess1ns est effectuée gr6ce è deux cetégories
d'engins:

- Les engins pess1fs constitués per :

. 1es nesses (uJ.'ulem, iJIJtNJJ't fuJ.'uren). Elles se présentent sous
plusieurs formes et sont déposées eu sortir des dre1ns ou du U/Jssoolors
des pêches pert1elles. Le pose se fe1t è merée besse, tôt le met1n ou peu
event le soir, et le levée è le merée besse sui vente. Les poissons sont
piégés è merée heute. Le nesse (Fig. 11) est constituée de trois pert1es:
une entrée-piège de forme conique, un corps cyl1ndro-con1que et un chepeeu
de fermeture de le chembre du corps. Les deux premières pert1es sont
formées de nervures de feu111es de rOn1er tressées elors que le chepeeu est
constitué d'éléments veriés (bois, pe111es, chiffon, etc ...) ;

. les berreges en pel1ssedes. Ils sont peu utilisés et servent è
cepturer les poissons lors de pêches généreles. On pret1que une lerge
ouverture eu n1veeu de le digue princ1pele. C'est une cle1e fixée è l'e1de de
pieux et forment un enclos sem1-ouvert evec une chembre de cepture.

- Les engins ect1fs, ut111sés lors de le pêche générele collective
fe1sent eppel è tout le v111ege. Cheque pert1c1pent emène son engin qui peut
être :
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· un épe~ier è mulets ou 6 tl1epies ;

· une épuisette diol" (J..6hchoh) (Fig.12) ;

· un penier plus ou moins rectenguleire (Fig. 13), eppelé uw6b,. J..,,/oII,
luhoh, constitué d'une poche enfl1ée sur deux l1enes de 100 6 175 cm de
long. Cette poche est constituée de fl1et 6 petites mel11es (10 mm).

· un penier circuleire (1JiJMIJIJm.. k6ll6btJm, lihiJ:) (Fig. 14), formé d'une
poche identique 6 le précédente et enfl1ée sur une l1ene en cercle de 60 6
75 cm de diemètre ;

· un penier en cloche (érJ6b6), utl1i sé pMnci pe1ement 6 Di embéMng
(Fig. 15).
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1.2. - Les caracténst1Ques biologiques et phys1coch1m1Ques des eaux

1.2.1. - La phys1coch1m1e des eaux

1.2.1.1. - La salinité

Les fortes teneurs en sel s'observent en début d'h1Yemage, c'est­
à-dire en fin de saison sèche (Tab. O. Ayec les pluies, le taux de salinité
marque une baisse continue JusQu'en septembre puis, à la fin de la saison
des pluies, on note à nouyeau une Dugmentat10n JusQu'au prochain h1Yemage.

Dans les bassins, la double action de l'éyaporat1on et des marées est
modérée par le stockage des eaux de pluies. S'agissant du cours d'eau, la
situation Qui se présente est la su1yante :

- réal1mentaUon de la nappe phréatique consécut1ye au retour des
pluies;

- apport direct des eaux de ruissellement;

- réduction de l'éYaporat1on de surface;

- prépondérance des eaux douces sur les eaux salées.

Au mois d'août les écarts sont très importants (Tab1. O. L'effet des
précipitations est plus prononcé dans les bassins. Les moyennes de
salinité, selon les bassins, sont 1nféneures ou proches de celles du mangot
mais les écarts-types y sont plus éleYés. Ces bassins constituent un m111eu
sem1-ouyert.

De ju111et à août, à l'exception du bassin l, le taux de sal1nité semble
être en rapport aYec le type de merée. Les heutes merées présentent des
teux légèrement plus éleYés. En septembre le type de merée semble ayo1r
moins d'influence sur les bassins et les moyennes de salinités sont assez
yo1s1nes. D'octobre à noyembre, cette influence est moins régul1ère dens
les bassins.

1.2.1.2. - La température

Le su1y1 de la température (Tab1. Il) tout au long de notre étude a
permis de noter les faits su1yants :

- un écart important entre les yaleurs obtenues le matin et l'après­
midi;
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Teb1. 1- 5el1ni té (en p. 1000) di recte de l'eeu de surfece du mengot et des
bess'j ns étud1 és.

m=moyenne s =écert-type

Teb1. Il - Tempéreture (en OC) de l'eeu de surfece du mengot et des bessins
étudiés.

m=moyenne s =écert-type ep-mid =eprès-mid1
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- octobre DppDrDit comme le mois le plus ChDUd, DyeC les moyennes les
plus élevées et des éCDrtS YDriDnt entre 0,9 et 1,7 ;

- les tempérDtures observées sont toujours supérieures ou égales à
27°C, c'est-à-dire que nous sommes en présence d'eDUX dites chaudes;

- lD compDrD1son des tempérDtures de l'eDu de surfl'ce des bDss1ns et
du mDrigot montre des YDleurs Dssez semblDbles le mDt1n mD1s différentes
l'Dprès-m1 di ;

- pendant lD nuit, 11 y Dune baisse de la température. L'éleYat1on de la
température résulterait essentiellement de l'ensoleillement dont le
paroxysme est noté l'après-midi.

1.2.2. - L'1chtyofaune des bassins

Nous ayons pu dresser une 11ste complète des espèces rencontrées
dans les bassins à DJ1yente. L'1chtyofaune est relat1yement peu d1yers1f1ée.
Il ya au total 7 espèces appartenant uniquement à deux familles (Tab1. III).

Fam111e Genre Espèce Appe11ation t/iO/6

CICHLIDES Ti/6fJ/6 guil18tt/lSis eW6J6
S6rolherodon mtt/6I'JOlheroIt elo/ok
Hetnichromis billJ6Ctl/6fus tJktHJd/e
Httmichromis Inci6fus If«:IJtJJt tJt:I1tJIt tJklJll

MUGILIDES Liz6 grMtI/$qtJ6mis èJ.'.'6/1J6
LiZ6 16/cipilJlJis e/éh6
I1iIQII b6l'l6l18/1$/s Igu/ss

Tab1. III - Inyenta1re des espèces présentes dans les bassins
piscicoles.

* Termes ut111sés selon la taille du poisson.
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Leur rép8rt1t1on d8ns les b8ss1ns montre des Y8r18t1ons en r8pport
8yeC 18 c8pture, 18 10C811s8t1on et les c8r8ctér1st1ques de ceux-c1. Les es­
pèces SU1Y8ntes sont communes ~ 18 plUP8rt des b8ss1ns : S. me/MltthttrM
/leude/otii (Ti/6j1i6 !leude/otii), T. gu/neensis et H. f6SC/6tUS d8ns des
proportions cepend8nt différentes. S. me/6IJOthttrM est de loin 18 plus 1m­
port8nte (83 p. 100) sui Yi e de T. gul1J661Jsis (7 p. 100). Les mulets (5 p.
100) sont const1tués en gr8nde P8rt1e de LIZ6 grMdisqu6l!l1s. Pour 1e genre
Hemichromis(5 p. 100), H. f6SCl6tUS occupe 8ussi une p18ce prépondé­
r8nte.

Une étude de 18 structure de t8'111e 8 été effectuée sur un
éch8nti11on de S. me/6IJOtlJeron (T8b1. IV).

Teille (cm: x) 18,0 16,0 14,5 14,0 12,0 11,5 11,0 10,0 9,0 8,5 7,5 6,5 6,0 5,5
effectif 1 1 4 3 1 1 1 5 1 4 4 8 17 15

T8b1. IV - Structure de t8i11e de S. me/6IWtherM

Nous observons trois c18sses de t8i11e (l, Il, III) composées
respectiyement d"lndiYidus de 5 ~ 10, 11 ~ 15 et 16 ~ 20 cm. On note une
prédomin8nce de 18 c18sse regroup8nt les sujets de 5 ~ 10 cm sur les deux
8utres (Fig. 16).

il'lt/ividu5
( hombre)

65

55

45

35

15

1S
-

5

1. lf li cfiuse de tailk

Fi g. 16 - Structure de t8i11e de S6nttherotltH1 me/6I1Otht!lron.
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Cette situation nous semble être en rapport avec le fa1t que ces
poissons proviennent des pontes effectuées dans les bassins. Le tra1t
commun est la petite ta111e des sujets pêchés.

Sur l'échantillon que nous avons examiné, l'effectif n =66. La moyenne
de taille est obtenue par la relation suivante: m=lJl(35).

n
On peut lui assigner un intervalle de confiance (1.c,) =m :J: ZL(35)

ln
avec s =écart-type, z =écart-réduit (= 1,96 au nsquee(= 5 1)

m=6,0 cm 1.c. =6,0 :J: 0,76 cm

1.2.3. - Les observations bioécologiques

1.2.3.1. - La composante ichtyologique

Le peuplement des bassins est en relation avec la physico-ch'lmie des
eaUK Nous avons toujours observé les sept espèces de poissons dans les
bassins situés très près du mangot. Dans les bassins qui en sont distants
(bassins 5 et 6) seuls les CichUdés étaient présents. Nous sommes en
présence d'une eau oUgo-haUne qui n'est pas soumise directement au flux
de la marée.

Les poissons des bassins appartiennent è trois groupes d'6ge : les
adultes (A), les juvénl1es (J) et les alevins (a). Toutes les espèces sont
représentées par des stades adultes et Juvénl1es. Les alevins observés
appartiennent è T. guil18M5is et S. me/MOIIJ8rM (Tabl. V).

Bessina 2 3 4 5 6

Stadet AJa AJ a AJ a AJa A J a AJa

Espkes
L. flldplnm ++ ++ ++ ++
L.".~ ++ ++ ++ ++
11. MMMfI1b +
H. fMfMlII ++ ++ ++ ++
H. MffllJCtJlMlII ++ ++ ++
T. Qui neenais +++ +++ +++ +++ +++ +++

S. IMI#Mtlltrwt +++ +++ +++ +++ +++ +++

Tab1. V - Composition des peuplements piscicoles des bassins.
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Cette situation nous amène 6 conclure Que certaines espèces se
reproduisent dans les bassins et d'eutres y trouvent des conditions
fevorebles pour leur cro1ssence. Les bess1ns appare1ssent alors comme des
sites de reproduction, de -nurserie- et de grossissement. L'1chtyofaune
des bassins se compose de deux groupes:

- groupe 1 , formé essentiellement par les Mug111dés, espèces
pénétrant dans les bassins pour y croître car y trouvant les conditions de
nutrition très favorables;

- groupe 2, formé par les C1chl1dés, venant dans les bassins pour
frayer, c'est-6-d1re se reproduire. Ils s'y maintiennent pour se développer.

Chaque espèce possède des exigences différentes en sel. Les mulets
sont sténohal1ns et supportent de l'eau saum6tre. T. -guineensis et 5
me/6fJOtherotJ sont euryhal1ns et tolèrent aussi l'eau douce comme H.
16SCi6tl/$ alors Que H. bilJ'J6t:U/6tUS est continentale et dulçaquicole.

1.2.3.2. - Le comportement des espèces

Ti/6fJi6 gtlilJ6M$is et S6I"Oth6rodotJ me/6fJOth8rol1 ont retenu notre
attention. Ils sont très actifs et pullulent pendant la saison pluvieuse
dans les bassins et les casiers rizicoles. Ils colonisent les bassins après
le mise en eau, par le Jeu de la marée, lors des ouvertures des drains ou
des sections de digues. Souvent les poissons sautent la digue principale
pour tomber dans les bassins.

Ce phénomène migratoire semble dicté' par plusieurs paremètres au
nombre desquels 11 convient de retenir le faible taux de sal1n1té des eeux
des bassins, la végétation et la haute teneur en éléments nutritifs.

La reproduction pour T. guiJ'J8MSls et 5 1'I'Jit/6IJOtherol'J s'observe 6
partir de la mi-août 6 septembre, c'est-6-d1re lors des faibles taux de
sal1n1té. T. gtlilf88/'l$is construit des nids dans la vase, sur le fond des
bassins au pied des Cypéracées et Graminées aquatiques (Fig. 17). S.
me/6fJOt1Jer0lJ est un incubateur bucco-pharyngé. Ce rOle est assuré par le
m61e Qui garde les oeufs avant de recracher les alevins. Les alevins de T.
gtlineetJsis constituent d'1 mportantes concentrations et se tiennent 6
proximité des nids sous la protection des parents. Les trous creusés pour
un nid sont en nombre variable et de fe'lble diamètre (3 610 cm). Ils sont
disposés en groupe, dans une légère dépression de 20 6 30 cm de diamètre.
En enclos, T. gtlineet/sis creuse des nids pouvant être de plus grende taille
(Fig. 1B).



Fig. 17 - Illustration de nids édifiés per
1. gilineensis dens un bessin piscicole.

Fig. 18 - Schéme d'une coupe de nid de 1. gilineerJsis en enclos.
Le! dimensions sont ici donnée3 il titre indicetif, le nombre de 981erle! et
leur forme étant l/eriebles.Le profondeur d01 mètre correspond eu maxi mum
observé (24).
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M81gré leur petite t8'111e (10 è 15 cm), les poissons ét8ient en ét8t de
reproduction. Les gon8des observées ét8ient en pleine 8ctiYité. Les oeufs
sont de couleur vert ol1ye chez 1. l"illilM$is et j8une chez 5
me/6IItJtheron. Chez les indiYidus en ét8t de reproduction très 8Y8ncée, une
simple pression de 1'8bdomen f8U couler une 18it8nce chez les
mAles et des ovules chez les femelles.

1.2.3.3. - Les 8utres 8nim8U)( 8Qu8tiQues

D8ns les b8ssins on rencontre d'8utres 8nim8U)(, 8pp8rten8nt
seulement è deu)( embr8nchements :

- 8rthropodes : 11 y 8 trois espèces de 18 c18sse des Crust8cés
8pp8rten8nt è trois genres différents :

· l/c6 t6IJgeri, c'est le cr8be de m8ngrOye, 8ppelé 8ussi cr8be bleu ou
cr8be ·Yi010niste·. C'est un 8nim81 8mphibie présent en QU8ntUé not8ble. Il
creuse des terriers de 2 è 5 cm de di8mètre, 8tteign8nt des profondeurs de
50 cm, où 11 s'engouffre è m8rée h8ute. Ces trous sont souvent ré811sés
d8ns les digues des b8ssins et les endomm8gent.

· NepliJIfIJS .,6/idus ou cr8be n8geur. C'est un préd8teur peu
8bond8nt d8ns 1es b8ssi ns.

· PetJ6eUS I1Oli6/i5" 18 crevette 10c81e. Elle se rencontre en f8ible
QU8ntUé d8ns les b8ssins. Cette présence est intéress8nte C8r elle révèle
Que ces retenues 8rtis8n81es constituent des sUes f8Y0r8bles 8U projet de
creyetticulture. Il e)(iste'8ctuellement un projet test en cours d8ns 18 zone
uti11s8nt surtout des espèces introduites (11).

- mollusques: une seule espèce, TJIIfIP6IJOltJINJ$ r6dll/4 de 18 c18sse
des g8stéropodes, se retrouve souvent d8ns les bassins.

A Djiyente,les femmes r8m8ssent les mollusques sur 18 Y8Se des
m8ngroyeS è marée b8sse. Leurs coquilles sont ent8ssées puis, 8prèS
lessiY8ge p8r les e8U)( de pluies, servent è 18 f8bnc8tion de potene en
8rgi1e.

On 8ssiste 8ctuellement è une forte réduction de 18 consomm8tion du
cr8be de m8ngroye ; celle du cr8be n8geur reste eppréci8ble. Ce dernier est
pêché p8r les femmes è m8rée b8sse d8ns les f18Ques d'e8u en même temps
Que les 81eYins et juYénl1es de poissons.
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1.3 - Le productton des besstns et le contexte soctel des explottettons.

Dens son ensemble, l'inyesttssement ftnenc1er pour le construct10n
des besstns est très peu élevé. Les rendements yer1ent beeucoup d'un
bessln à l'eutre.

1.3. 1. - Le product1on

1.3. 1. 1. - Le pOl sson

Une étude de le prise per unlté d'effort (P.U.E) e été réel1sée grAce à
une série de pêches expérimenteles à le nesse. Il tlent compte de le
Quenttté obtenue et du nombre de pêche effectuée (Teb1. VI). Les mellleurs
résultets sont observés dens les grends besslns, c'est-à-dlre à superflcle
supérieure à 1 he. Le fréquence des pêches est en étroite reletlon eyec
l'tmportence des bess1ns.

Besstn Superftcte Nombre de Capture ~emplo'" P.U.E.
nO (he) plcr. totale (q) (q)

2 4,5 25 788 02 15,76
3 0,3 03 12 01 4
5 0,3 02 18 01 9
6 1,0 04 129 01 32,25

Teb1. VI - Etude de le product10n des bess1ns retenus.

1.3. 1.2. - Les eutres produtts

Les enimeux autres Que les p01ssons présentent une fe1ble pert de le
product10n des bess1ns. Le crabe negeur et le crevette sont en pettte
Quenttté. Per exemple dans le bess1n 2, eprès 25 séries de cepture, 11
n'eppere1t Que 146 crebes et une Y1ngta1ne de crevettes.

Â Eloubel1ne, une product10n de sel est réel1sée dens certe1ns besslns.
CheQue fem1lle possède une hutte Qui sert eu stockege. Cette ect1ytté
commence euss1 à se pret1Quer à DJ1yente, où nous eyons d'e1lleurs observé
l'epperit1on de dépôts de sel dens certe1ns bass1ns. Cele tredu1t le
phénomène pers1st8nt de le surselure.
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1.3.2. - Le cadre social des exploitations

Les bassins piscicoles revêtent une importance sociale de premier
ordre en Basse Casamance. Leur élaboration 1mpl1que la collaboration des
populations et de ce point de vue elle développe des relations humaines
part1cul1 ères.

La 101 du premier occupant est de règle pour l'exploitation des terres
(bassins piscicoles, rizières , etc ...). Il existe un système complexe
d'héritage foncier qui exclut les femmes. Compte tenu de la structure
fam111ale en place, '11 s'est développé différents types de propriété. Ainsi
des bassins appartenant à des l1gnages ou à quelques fam111es ont pu
garder ce caractère ou reyen1r à un nombre plus ou moins réduit de
propriéta'ires, yo1re parfois à une seule personne.

De manière générale, le caractère fam111al des exploitations est de
règle. Les bassins sont construits et gérés dans ce cadre avec un unique
responsable au sein de la famille. Le plus souvent c'est l'ainé yal1de. Il
dirige les opérations de construction, section et restauration des d1gues,de
contrOle de l'ouvrage, de pêche et de répartition des prises, etc ...

1.3.3. - La répDrt1t1on et la consommation des produits

Le produit de la première pêche partielle du bassin est partagé aux
différents propriétaires et aux autres habitants duy111age (parents, amis,
yo1s1ns, etc ...). Pour les autres pêches partielles les dons sont moins
importants; outre l'autoconsommation (propriétaires, proches parents), on
pratique le troc ou ID vente directe. Le poisson est ut111sé surtout en
échange contre le riz paddy, sur la base de parts équ1yalentes pour un
même récipient.

Dans le cas d'une pêche collect1Ye, le produit reY1ent au propriétaire
de l'engin. Cela consiste à dire que le poisson appartient à celui qui l'a
pêché. Lorsque les prises sont très importantes, une partie est rétribuée
aux propriétaires des bassins quand ces derniers sont différents des
pêcheurs.

Pour l'essentiel, 11 faut retenir que la production des bassins est
destinée à l'autoconsommation ou au troc. Dans le cas de DJ1yente une
partie est vendue sur le marché d'Oussouye.. Dans quelques cas le poisson
peut être transformé pour servir ultérieurement à l' al1menta1on humaine.
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Les poissons des bess1ns sont très eppréc1és. De reY1s des peysens,
ils sere1ent plus gres et de meilleur goût. On les consomme fre1s ou
trensformés (fumé-séché) dens les mets quotidiens. Cette trensformet1on
const1tue une technique de récupéreUon cer elle se pret1que sur un produit
en début de décompos1ton:

Le troc ou le vente sont inconnus è D1embénng selon le témo1gnege de
certe1ns peysens. Les produ1ts des bess1ns sont d1stnbués entre les
différents heb1tents de cette locel1té.

Le troc est pret1qué è Eloubel'lne et concerne les Y1lleges yo1s1ns tels
Kemobeul, Enempor, Sélék1, etc ... L'échenge peut se fe1re contre le Yin de
pelme. Le vente est égelement effectuée eu merché d'Oussouye.

2 - LA DISCUSSION

2.1. - Les eyenteges et les 1nconYén1ents du système

L'eKplo1tet1on ectuelle des bess1ns piscicoles en Besse Cesemence
(Djiyente, Eloubel1ne, Diembénng) présente des eyenteges et inconYénients
l1és pnnc1pelement è le retionel1té dens le gestion des eeux.

.
2. ,. ,. - Les eyenteges

Le bonne gestion des bessins est prof1teble è plusieurs points de vue :

- les bessins constituent un frein è le sel1nisetion des percelles
nzicoles en eyel desquelles 11s sont générelement plecés ;

- 11s comblent une pertie des besoins el1menteires per l'epport de
poissons destinés pnncipelement è 1'eutoconsommetion ;

- les bessins représentent une source directe et indirecte de
deYises pour les propnéteires (troc et vente) ;

- 11 s eppereissent comme une réponse eppropn ée de l'homme dens un
enY'lronnement en dégredetion et jouent un rôle de réguleteur fece è le
péjoretion du m11ieu.
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Le rôle socioéconom1que et technique des bass'Ins est considérable. Ils
constituent un moyen de conquête de nouvelles terres cultivables par le
lessivage lent mais sûr è moyen et long terme. Construits et gérés par les
paysans, ils se trouvent dans un secteur caractérisé par la dégradation
déjà importante de la mangrove. Les bassins constituent un facteur de
cohésion sociale par leur conception, leur e)(plo1tation, leur utl1ité, etc ...
Ils appartiennent è la fam111e et la production profite à toute la société.

2. 1.2. - Les inconvénients

A côté des bienfaits des bassins, il convient de noter que divers
inconvénients e)(istent, pour plusieurs raisons:

- le manque de suivi occasionne une dégradation plus rl~pide des terres
situées en amont. Par e)(emple en cas d'abandon, 11 n'y a -pas de production
hal1eutique et on note une intrusion d'eeu salée qui stagne. Son évaporation
accélère le phénomène d'hypersalinisation ;

- le recours au)( bassins pour la production de sel représente un danger
car il aboutit à une accumulation hal1ne défavorable au)( sols jou)(tants.
CeUe orientation doit être découragée car objectivement elle tend à la
dégradation des sols;

- la faible maTtrise technologique se manifeste par des ruptures
fréquentes des digues et par conséquent des efforts quasi-fréquents
d'entretien, avec souvent le risque d'abandon;

- leur conception ne permet pas une vidange complète, ce'qui favorise
les eau)( résiduelles avec des tau)( élevés de salinité en fin de saison sèche,
donc ralentissement de l'action de lessivage des eau)( de pluies;

- les bassins piscicoles regorgent de stades juvéniles de poissons
systématiquement pêchés, d'où une éventuelle aUeinte à la reconstitution
des stocks.

2.2. -L'organisation du travail

La présente étude a permis de découvrir ceUe pratique aquacole diO/li
considérée comme une ·pisciculture rurale traditionnelle·. Le manque de
moyens n'a pas permis d'échant1110nner un plus grand nombre de v111ages et
de consacrer un temps plus important au)( observations.
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A DJiyente, le niyeeu de dégredetion du ml1ieu est feible. Le pretiQue
des bessins piscicoles est d'importence moyenne ; 11 en est de même pour
Diembénng. A Eloubel1ne, elle concerne plusieurs heb1tents. Ces trois
10cel1tés se trouvent dens le secteur mentime, en eyel de Ziguinchor. Dens
cette zone les fecteurs écologiques sont moins eltérés Qu'en emont de
Ziguinchor. Les observetions feites peuvent être étendues ~ d'eutres
bessins présents dens d'eutres 10cel1tés et occupent le même pos1tion.

2.3.- Le physicochimie de l'eeu

Les tempéretures de l'eeu de surfece enregistrées sont élevées ( ~

27°C). L'influence directe de l'ensole111ement e><pl1Quereit cette situetion.
Les eprès-midi, les tempéretures sont légèrement plus éleYées dens les
bessins Que dens le mengot. Ce phénomène est le conséquence de 1'ection
du solel1, plus importente en cette pénode, sur des e~u>< en plus petite
Quentité et de feible profondeur. Nous eyons remerQué une zonetion de le
tempéreture dens les bessins : en profondeur les eeu>< sont plus freiches.
Sur le plen comportement, les poissons se tiennent le Jour eu fond elors
QU'Us ont tendence ~ remonter le nuit.

L'éYolution de le sel1nité de surfece (beisse dens un premier temps
puis remontée) est en repport direct eyec les précipitetions .Le beisse
s'observe JusQu'en septembre: de 34-40 p. 1000 ~ moins de 14 p. 1000 en
moyenne dens les bessins. Le teu>< crott eyec l'errêt des pluies en octobre.
Cette situetion n'est pes nouvelle dens les plens d'eeu de le région.
COUTEAUX (1 1) signele des yenetions ennuelles de 20 ~ 45 p. 1000 et de 20
~ 32°C respectiyement pour le sel1nité et le tempéreture de surfece dens
des bessins de me111eure èonception du projet de creyetticulture de le
Besse Cesemence (Ketekelousse).

2.4. - Le bioécologie

Les mod1ficetions récentes du milieu ont condu1t è des stretég1es
edeptetiyes de 1'1chtyofeune de le Cesemence. Certeines espèces ont
pretiQuement disperu elors Que d'eutres sont en pleine e><plosion
démogrephique. Au nombre du premier groupe nous ci terons ClJrysichthys
Ht'61kNi et T,ylocJJromis j8IJtinki,. tendis Que pour le second, 11 e><iste
plusieurs espèces considérées comme des peuplements de résistence (O. Il
s'egit de 56r0tlJerotlM mel6iJotlleron,. Til6P16 gtJineetJSi~ Etl'lm610$6
limbri6t6, ElopsI~ /. iZ6161cipinnis et 6errn nigr1.
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Les tllapies représentent 4700 t. des 14.250 t. de prises effectuées
entre 1984 et 1985 au niveau de la pêche ertisanale casamançaise (30). En
effet, S. me/6notherDIJ (Ti/6Pi6 heud%tii ) et T. guineensis sont des
formes estuariennes connues (12). En Casamance, le premier se distingue
de toutes 1es autres espèces par sa très 1arge distributi on et son
importance dans les captures. Il est capable de prol1férer au-delà de 80 p.
1000 de salinité; r.. guineensis est également très eunJbiote et euryhal1n
(jusqu'à 90 . 1000) mais n'est jamais aussi abondant que S. me/tIIJOtherDIJ
(30).

La reproduction est intense chez ces deux Cichl1dés à partir du mois
d'août lors de la baisse du taux de sal1nité des eaux. En octobre, l'élevation
de ce taux ainsi que les fortes températures coincident avec la disparition
des alevins. La reproduction pareît s'être arrêtée. Le taux de sel semble
influencer beaucoup le comportement reproducteur de ces poissons. Les
crebes nageurs constituent des prédateurs potentiels et réels de
1'1chtyofaune et des crevettes. En novembre, la mort des crebes est
remarquable tant dans les bassins que dans le marigot. A cette même
période on n'observe pas de poissons morts. Les crebes semblent plus
sténohalins.

Dans la nature, les nids de T. guinetll1Sis se trouvent de manière
générele en eau peu profonde (25 cm) ; en enclos ils se situent à des
profondeurs pouvant atteindre 100 cm (24). L'emplacement à de tels
niveaux dans les conditions naturelles peut être mise en relation avec la
recherche de tempéretures plus élevées, la nature du substret ou
simplement conforme aux moeurs.

La reproduction à une taille relativement faible est un phénomène
fréquent chez les tl1apies (33). Ces poissons sont capables de se reproduire
pour des ta111es de 18 à 22 cm et parfois même de 15 cm (33). Ce sont des
espèces très proli fi Ques. On a souvent recours è des espèces voraces
comme HemiclJromis f6SC/6Ius pour contrôler leur forte résl1ience en
pisciculture (12). Cela favorise le rendement qualitatif des étangs sans
augmenter le rendement quantitatif.

Les mulets présents dans les bassins sont essentiellement des sujets
sub-adultes ayant pénétré dans les bassins pour croître. La dissection de
certains spécimens montre des gonades immatures. PANDARE et
CAPDEVILLE (30) classent les mulets parmi les formes marines qui
pénètrent dans la mangrove de l'estuaire à certaines saisons pour s'y
reproduire, croTtre ou s'Implement s'al1menter. Ce sont des espèces
migretrices abondantes par moment.



46

Le genre Hemichromis est représenté per deux espèces : l'une
dulçequicole, H. bim6et1l6tuS., et l'eutre estuenenne, H. f6sci6tUS, pouyent
pénétrer en eeu douce (12). Générelement les HemiclJromis vivent dans
l'extrême emont. Leur présence dens les bessins s'explique per le source
d'eeu douce disponible, les cond1tions propices à leur reproduction et à
l'ebondence des proles. H. bilfJ6cul6tuS y est moins fréquent et se rencontre
plus dens les rizières.

Le pulluletion des eleYins et des juyénl1es dens les bessins est
remerqueble en hiyernege ; leur croissence est rapide. Dès le fin du mois de
septembre débutent les pêches pertielles. Selon le 10cel1té d'eutres
espèces sont susceptibles d'être pêchées. Il en est einsi du genre C16I16S
représenté per CI6I16S setteg6lensis à Eloubeline. Selon le témoignege des
peysens, d'eutres mulets sereient eussi pêchés et 11 s'eglra1t probeblement
de Lin dumerili et de l1ugil ceph61/J$.

2.5. - Le technologie

A le lumière des multiples défin1tions de la pisciculture extensive ou
intensive offertes per le littérature (34 ; 5 ; 23 ; 28) ,11 ne nous semble
pes edéQuet de consldérer l'explo1tetion des bessins piscicoles comme
étent Yénteblement un exemple melgré une certeine efficecité de ces
eménegements ertiseneux. Ils constituent une berrière 6 l'intrusion
se11ne dens les zones cultiyebles et un slte de desselement des terres, tout
en servent à le production de poissons pour l'eutoconsommetion. Le
construction des digues, le gestion des eeux recuel1lies, les méthodes de
pêches, etc ... dénotent d'une technique equecole bien eu point, même s'l1 ne
s'eg1t pes de pisciculture eu sens in1tiel du mot.

Cette technique présente cependent quelques insuffisences : ruptures
et menque d'étenchéité des digues, feibles rendements, etc ... Ces
insuffisences sont liées eux ltm1tes des méthodes trad1tlonnelles
d'exploitetion. Des efforts d'emélioretion doivent être fe1ts pour mettre à
profit les ayenteges liés à ces aménegements.

2.6. - Le socioéconomie

Les observeti ons sur 1e production se sont éte1ées du 20 octobre eu 20
novembre 1988. D'un bessin 6 l'eutre, le production yerie quentitetiYement
et Quelltetiyement. Il ressort de ces observetions Que les peysens
obtiennent une moyenne reletiye de 4 6 32 kg de poisson per coup de pêche
à le nesse. Le nombre de pêche eugmente eyec le teille du bessin.
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L'expl01tet10n peut s'étendre sur un à tro1s m01s dens le ces des grends
bess1ns. Dens ce même ces, de 1'eY1s des peysens deux m01s effect1fs de
jours de pêche (60 jours) sont nécesse1res pour le cepture des p01ssons. En
cons1dérent le ces le plus feyoreble, c'est-à-d1re le bess1n 2, 11 e connu 50
pnses de nesse en 32 jours. Ains1 on pourre1t, pertent de 60 jours de pêche
(à 15,76 kg/pêche) ebout1r à une product10n de près de 1500 kg de p01ssons
sur une superfic1e d'enY1ron 4,5 he s01t un peu plus de 300 kg/he.

Selon notre constet,le product10n des bess1ns reste fe1ble et les
techn1ques tred1t10nnelles d'equeculture rencontrées e111eurs en Afnque
ettestent des potent1elltés fort 1ntéressentes des eeux trop1celes. Au
Bén1n, BALARIN (4) enreg1stre plus de 2 t. de p01ssons/he/en eyec les
6C6dj65.

Le supénonté de le product1y1té des 6C6dj6S est certe1nement due à
le d1fférence du système d'exploitet10n. Ceux-c1 sont constitués d'un cedre
exténeur de p1eux en b01s dur ou en bembou (4) 1nstellés dens des eeux
boueuses et peu profondes « 1,5 m). Des brencheges de feu'i11es sont
d1sposés 8 l'intérieur du cedre où les poissons m1grent, se reprodu1sent et
croissent.

Le roIe soc1 oéconom1 que de prem1er ordre des bess1ns à p01 ssons de 1e
Besse Cesemence est le m1se à le d1spos1t10n des Y111ege01s d'une denrée
souvent ebsente des mets quot1d1 ens. Auss1 1e système de troc et 1e pnx
relet1yement bes du p01sson permettent à checun d'eccéder à une source de
protéines en1meles. Selon l'espèce cons1dérée et su1yent son stede de
déye1oppement 1es pnx yeri ent entre 50 et 300 F CFA. Alors que 1e
kl10gremme de Y1ende est supéneur à 400 FCFA.

Les bess1ns revêtent donc une tmportence soctoéconom1que et
technologique epprécteble. Ils const1tuent un des exes d'onentetton à
su1yre pour un développement de le p1sc1culture en Besse Cesemence et
peut-être dens d'eutres rég10ns du Sénége1. En effet cette tred1 t1on
p1sc1cole préservereit le peys de certe1ns échecs comme per exemple le
trensposit10n des tectlntques de l' 6C6dj6S 1mportées du Bén1n eu Togo (3).

Des efforts sont à fourn1r pour eméllorer le productty1té des bess1ns
et settsfeire dens une lerge mesure les bes01ns protéiques des populet10ns
rureles de le 20ne. Ces efforts pessent per une meitnse des contre1ntes
techn1 ques, bi 01 og1ques et soc1 oéconom1 ques des exp101 tet1ons.



CHAPITRE IV

PERSPECTIVES ET SUGGESTIONS
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En Cesamance, les bassins piscicoles s'insèrent dans le chaîne
d'uti11sation de l'écosystème mangrove (2) (Fig. 19). Les populaUons
utl1isent leur mi11eu de plusieurs manières et y tirent des ressources aussi
importantes que diversifiées. Chaque forme d'exploitation de cet
écosystème trouve son importance par sa contribution è la satisfaction des
besoins vitaux des populations: al1mentation, santé, habitat, énergie, etc ...

La dégradation du mi11eu compl1que la situation des hommes en
rendent certaines formes d'exploitation inadaptées ou aléatoires. Les eaux
et la terre sont devenues très salées, les pluies moins abondantes et
l'exode rural important. La recherche d'activUés plus rémunératrices et
moins contraignantes rend l'avenir des bassins piscicoles menacé è plus ou
moins long terme.

1. - LES PERSPECT1'.lES

1.1. - Les craintes

La persistance de la désertificaUon avec les insuffisances
pluviométriques ne peut qu'accentuer la dégradation de l'environnement
casamançais:

- sursalure des eaux et des sols entraînant une régression de la
mangrove;

- accroissement des terres impropres è l'agriculture et baisse des
productions;

- menace de disparition de l'ichtyofaune ;

- etc ...

Les paysans se trouvent dans une situetion peu enviable.
Sédentaires/l1s assistent è une détérioration de leurs conditions de vie.
L'exode constitue une réponse è la sUuat10n économique précaire en ml1ieu
rural. Il y a une décadence de la pratique des bassins piscicoles en Basse
Casamance. CeUe situation résulte de l'interaction de plusieurs
phénomènes comme l'exode et partant le manque de bras val1des, de l'effort
pert1cul1er exigé pour leur édification et leur gest1on, la faiblesse des
rendements et l'absence de structures d'appui.
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Le m~nQue d'action de sauvegarde de ces bassins constitue la crainte
majeure pour leur disparition dans un milieu où ceux-ci sont en harmonie
avec les conditions sociales (aliment~tion déficiente, tradition piscicole)
et le contexte climatique précaire.

A notre connaissance, une étude minutieuse des bassins piscicoles de
la Basse Casamance n'a pas été réalisée. Tout programme de mise en valeur
de ces bassins doit prendre en compte cet aspect. Il importe par conséquent
de procéder è une étude exhaustive préalable ayant tout démarrage de
projet aQuacole dans cette zone.

1.2. - Les espoi rs

L'importance des b~ssins piscicoles autorise un optimisme raisonné si
une action de redynamisation efficiente est opérée. La situation générale
de l'estuaire casamançais Quoique délicate n'a pas atteint un point de non
retour en Basse Casamance.

Selon BALARIN (3) , la pisciculture se prête non seulement è l'élevage
de subsistance mais également è des actiYités semi-commerciales
susceptibles de répondre è une demande toujours croissante. Des
aménagements amé1iorés et adaptés sont è même de répondre aux
préoccupations des paysans de la Basse Casamance.

L'exode de la jeunesse est sa1sonnier. La plupart reviennent en
hivernage au Yillage pour cultiver. Les paysans sont conscients de la
dégradation de l'environnement et s'en préoccupent véritablement. Par leur
courage, leur attachement è 18" terre,leur tradition pisc1cole,les
populations sont ainsi disposées è prendre part activement aux projets de
développement piscicole en leur faveur si un intérêt est manifesté è leur
endroit. Cela rentre d'ailleurs dans le cadre de leurs actiYités
traditionnelles dont la nz1culture constitue le pnnc1pele branche.

SCHUSTER et coll. (34) trouvent un intérêt considérable dans
l'affectation des terres basses marécageuses impropres è l'agriculture è la
pi sci culture en eau saum6tre. Ces terres se montrent extrêmement
productives. Il existe des conditions objectives et subjectives pour le
développement de l'aquaculture en Basse Casamance. Il s'agit d'une part des
facteurs naturels (aptitudes de l'tchtyofaune, terres inondées, ..J et de
l'autre les disponibilités et compétences humaines locales.
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Dtyers programmes de d'yeloppement sont en d'but ou en cours
d'ex'cutton sott par des groupements d'tnt'rêt 'conomtque ( G.I.E), sott par
des coop'rattyes : 'leyage de porcs, pêche, maraTchage, ostrétculture, etc ...
6DJtyente et les ytllages enytronnants.

Ces projets sont des centres d'organtsatton du monde rural et
ambtttonnent de contribuer 6 l'am'ltoretton des condtttons d'extstence des
populattons. C'est dans cette opttque que le CRODT a tnttt' un progremme de
recherche pluridtsctpltnatre en Casamance. Il a permts de recuetlltr
diyerses observations relattyes 6 l'envtronnement, 6 la pêcherie, 6 la bio·
'cologte des poissons et de la crevette, 6 la socio'conomie, etc...,
susceptibles de permettre une reyalorisat10n des ressources halieutiques.

Comme on peut le constater, 11 ex1ste des atouts consid'rables et
dignes d'int'rêt. Ils peuvent contribuer 6em'ltorer et sauyegarder le cadre
de Yie des populations de la Basse Casamance.

2 • LES SUGGESTIONS

2.1. -Les consid'rations g'n'rales

La production totale de poissons des eaux marines et conttnentales
d'Afri que s'est accrue de 5,7 6 7,5 mi 11 ions de tonnes entre 1970 et 1977
(17). On a obserY' un d'cltn en 1965, marqu' par une production de 5,9
ml1ltons de tonnes dont 31 p. 100 proviennent des fl ottes c6t1ères
nattonales et 23 p. 100 6 peine des pêcheries int'rieures. L'aquaculture
fournit motns de 1 p. 100 alors que les 46 p. 100 restant représentent
l'apport des flot111es 'trangères (17).

Au regard de la production mond1ale (85 mill10ns de tonnes en 1985),
l'Afrique apporte une tris faible contribution. Selon les esttmattons de le
FAO (16) 11 faudra1t 30 mi 11 tons de tonnes pour saUsfa1re 1a demande
mondiale en l'an 2000.

Une nouyelle approche s'tmpose pour satisfatre ce bes01n en produ1t de
pêche. Dans ce sens, ·un domatne dont l'tmportance ne fera que croTtre 6
l'ayenir est celu1 de la gestton des ressources; car ayec la surexpl01taUon
du poisson, la destruction de son habitat et la pollut10n, les ressources de
la mer montrent en fatt qu'elles ne sont pas sans IIm1te· (27).
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Dens le ces du Sénégel, , l'honzon 2000, sur le bese de 9,6 ml1110ns
d'hebltents, c'est enYlron 350.000 tonnes de poissons qu'l1 feudre produire
pour nourrir conyeneblement le populetlon (36). Le production enYlsegée
pour les eeux mennes s'élèYe , 320.000 tonnes pour 1969 (37). L'éYeluetlon
du potentiel de ces eeux per le CRODT (290.000 , 460.000 tonnes/en) rend
théonquement possible le setlsfecUon des besoins (36).

Le production hel1euUque constitue une source Importente de deYlses
pour le peys et occupe le troisième reng eprès les phosphetes et les
produits erechldlers (20).

Dens le recherche de deYlses pour son économie et pour le
setlsfectlon des besoins de se populetlon en protéines enlmeles, le Sénégel
doit donc felre fece eux problèmes l1mitent le producUon de ses eeux. Les
ebondentes ceptures de poissons opérées dens le m111eu neturel ne
deyrelent pes constituer un fecteur limitent du déyeloppement de dlyerses
techntques equecoles. Il en est de même des efforts des pouyolrs publ1cs
portés deyentege sur le pêche en mer.

Perml les quinze premiers producteurs mondleux de poissons, dix
eppertlennent eux peys du Uers monde. Mels, eberreUon du système
économique, le commerce Intemetlonel du poisson s'effectue eu détnment
des populeUons Ylctlmes de sous el1mentetlon dens ces réglons (20).

De notre point de yue, l'equeculture deyre emél10rer le secteur de le
pêche donc eider' setlsfelre le demende en poisson. Selon LIETAR (25), le
pisciculture emél10re d'un c6té le régime el1mentelre de le feml11e du
pisciculteur per 1 'eutoconsommeUon d'une pertle de le production et de
l'eutre, celui de son entourege per le producUon de poissons' un pnx
eccesslble eux groupes' felbles reyenus. HARDOUIN (19) etUre l'ettentlon
sur deux feits :

- on oubl1e souyent que les enlmeux sont penols le seul moyen de
mettre en yeleur des zones dlfflcl1es pour foum'Ir , l'homme une nourriture
et un reyenu ;

- le solution' le melnutnUon ne doit pes être recherchée dens les
modlflcetlons egronomlques Importentes. Le gespl11ege dens le production
de Ylende n'epperett que lorsqu'on yeut Introduire sens réfléchir dens les
peys en yole de déyeloppement des techniques lergement eppl1quées dens
les peys Industnel1sés.

Cele est non seulement yeleble pour l'éleyege domestique mels eussl
pour l'equeculture et de nombreuses eutres ectlYltés.
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2.2. - Les suggestions

L'un des problèmes majeurs en Casamance est la mise en yaleur des
terres actuellement Impropres à l'agnculture. Les bassins piscicoles
constituent une première tentatlye ongnale de réponse è cette
préoccupatIon.

L'Intérêt technologtque et soctoéconomtque offert par l'explottatton
des basstns dott être une yole à sulyre. Dans ce sens, les suggesttons
s'tnscnYent de toute éytdence dans le cadre d'un programme
plundtsctpllna'lre, pour l'approfondtssement des connatssances sur les
basstns et le ml1teu dans lequel on les rencontre. Aux résultats de cette
étude et conformément aux recommandattons deyra sulyre la mise en place
dans de brefs délats d'un plan d'actton. Un tel programme ytendra renforcer
l'effort de recherche de technologies adaptées pour le dé-yeloppement dans
1a sous-régton.

2.2. 1. - L'approfondtssement de l'étude

Au plan bl010gtque, les potssons sont représentés par deux espèces de
Clchltdés de grande tmportance : S6r0therodM melMOt/ItIrM et TII6fJ/6
§tIll188ItSls. Elles sont les plus fréquentes et les plus abondantes dans les
eaux de la Casamance. Elles apparttennent au ·peuplement de réststance· et
correspondent au groupe suscepttble d'être uttltsé en pisciculture. Les
potenttels de reproductton et de croissance de ces poissons pourront être
étudiés dans le mtlieu, sous diyerses formes d'éleYage comme par exemple
en associatton ayec l'éleYage des porcins, acttYité déjà pratiquée par les
paysans de 1a zone. .

Sur le plan technologique, une étude minutteuse des différentes
formes d'exploitatton des bassins è trayers toute la Basse Casamance est
souheiteble. Elle permettratt d'êtebltr une clesslflcetton sutyent le
pnncipe et les caracténsttques fonctionnelles des ouyrages et de choisir:

- la met11eure forme d'exploitation en fonctton des zones;

- les ytllages ptlotes et les paysans yolontaires pour le suiYi du
système d'exploitation traditionnelle ainsi que des formes améliorées
posstbles.

L'amélioration à introduire pourra englober la gestion scientifique des
eaux, une metlleure construction des digues et du fond des bassins, des
yannes en maténaux modernes, un système d'empoissonnement contr61eble
et une multipltcetion des sites fayorables.
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Pour la gestion des eau)(, l'éYolut1on phys1coch1m1que constitue plus
un obstacle 6 surmonter. Il y a l1eu de mettre 6 profit d'une part la
résistance et l'abondance des espèces ichtyologiques dans le m111eu
naturel, et de l'autre la régularité des pluies au)( mois d'août et septembre
associée 6 l'apport des marigots.

L'obJecUf poursuiYi pourra consister 6 produire des poissons de
consommation en quatre mois, 6 partir du m111eu naturel et/ou d'une
entreprise piscicole, fournissant des juyénl1es ou des aley1ns 6 introduire
dans les bassins tenus par les paysans.

Sur le plan soc1oéconom1que, une étude sociale, tenant compte des
aspirations des populations, peut offrir le cadre idéal de propriété et de
gestion sociale 6 adopter lors d'une yulgarisat10n des techniques
amél1orées. Les acUyités 6 entreprendre tiendront compre de la répartition
saisonnière du traya11 des paysans. La pratique aquacole deyra dans un
premier temps être saisonnière compte tenu des cond1Uons du m111eu, avec
l'unique et courte saison des pluies.

2.2.2. - L'appl1caUon des résultats

Les recommandations issues des différentes études deyra1ent
permettre la mise sur pied d'un plan d'acUon pour revaloriser les bassins
piscicoles, et partant certaines terres impropres 6 l'agriculture.

En résumé on aura 6 faire au m1eu)( dans le cadre d'un projet 6 :

- une étude e)(haust1ye des formes d'e)(plo1tat1on ;

.-l'appréc1at1on soigneuse de la nature et de l'efficacité des
opérations déj6 pratiquées ;

- l'élaboration et la yulgarisat10n de petits ouvrages adaptés pour la
reyalorisat1on du m111eu et l'amél1orat1on des conditions de Y1e du monde
rural.

Le programme Casamance, actuellement en cours, se doit d'être le
phare des études sur le m111eu de cette région naturelle. Les orientations de
ce programme sont multiples certes et les conclusions finales non encore
tirées. L'approfondissement de la connaissance des bassins piscicoles
paraft opportun. Nous ayons accordé une attention part1cul1ère 6 cette
composante qui constitue d'ailleurs l'objet de la présente étude. Cette
act1yité mérite une place dans les opérations de développement 6
entreprendre.
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Au terme de nos observet10ns sur les bess1ns p1sc1coles de le Besse
Cesemence, plusteurs ense1gnements peuvent être t1rés.

Il s'egtt tout d'ebord d'une ect1ytté tred1t10nnelle pret1quée sur des
sols yeseux de mengroye 1mpropres 6 l'egriculture. Leurs formes de gest10n
sont en relet10n étr01te eyec le 10cel1té étud1ée. C'est une ect1ytté de
second plen yenent eprès le riz1culture.

Les bess1ns permettent de set1sfe1re d1yers bes01ns des populet10ns
loceles perm11esquels nous retenons:

- le recherche du p01sson pour l'eutoconsommet10n et éventuellement
pour 1e troc ou 1e vente ;

- le protect10n des riz1ères sttuées en emont ;

- le conquête des terres cult1yebles 6 moyen et long terme.

Le second espect, d1gne d'1ntérêt, est le fe1ble coOt de rey1ent de ces
ouyreges. Leur éleboret10n résulte de le contributton de cheque hebttent du
Y111ege et renforce le cohés10n soctele. Cele révèle euss1 l'ettentton
eccordée per les populet10ns 61eur enY1ronnement. Une emé110ret10n portent
sur les metérieux de construct10n, le ch01x des s1tes, le contrOle de
l'emp01ssonnement et une gest10n plus sc1ent1f1que pourre1ent rendre ces
ouyreges plus performents. Le fe1ble mettrise technolog1que et techn1que se
tredutt per des ruptures fréquentes des d1gues et per le fe1ble product1y1té
des bess1ns : 4 6 32 kg per prise s01t eny1ron, dens le me111eur des ces, près
de 300 kg/he/en. .

Les peuplements des bess1ns sont peu d1yers1f1és et se composent de
p01ssons, crustecés et mollusques. L'1chtyofeune représente le plus grosse
pert et se compose d' edultes, de juyénl1es et d'eleY1ns. les p01ssons
présents dens ces bessins montrent une perfette edeptetion et cDnstttuent
des sources de protéines enimeles connues et eppréciées. S6r0thtlrotlon
mtI/6fIOthttroll est de 101n l'espèce dom1nente (63 p. 100), eyec une moyenne
de te'l11e fe1ble (6 cm) et le m1eux edeptée 6 ces s1tes. Il y e euss1 les
mulets me1s les tl1ep1es demeurent prépondérentes (90 p. 100). Les
ressources hel1eutiques produttes per les bessins contribuent 6 emél10rer
le rég1me el1mente1re des peysens et leur pouy01r économique.
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Cette act1vi té aQuaco1e tredui t un bon degré de compréhension des
problèmes de l'environnement par les paysans. Elle contribue è freiner
l'intrusion de l'eau salée sur les terres cultivables et se déroule pendant la
saison des pluies. En effet, depuis plus d'une décennie la dégradation du
ml1ieu se fait è une vitesse extraordineire. L'évolution physicochimiQue de
l'eau est marquée par la sal1nité toujours croissante et constitue le
facteur l1mitant. Sa maîtrise permettrait une revalorisation de cette
démarche originale. Dans le cadre des projets de développement en zone
rurale, cette expérience des populations peut et doit être prise en compte.

L'autosuffisance al1mentaire constitue un des axes principaux d'action
dans les pays en développement. Les bass'Ins piscicoles de la Basse
Casamance représentent une parfaite illustration d'un développement
endogène en ml1ieu rural. Cette tradit10n aQuacole peut être soutenue pour
permettre aux paysans d'amél1orer les rendements -et partant leurs
condi t ions de vi e.
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